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Nouveau look pour la collégiale Saint-Barthélemy

MENSUEL DE L’UNIVERSITÉ DE LIÈGE

mars 2006/152

Commencée en 1999, la restauration d’une des plus belles églises de Liège est terminée. A partir du 28 mars prochain, 

la collégiale Saint-Barthélemy sera restituée aux regards des Liégeois et des milliers de touristes qui, chaque année la visi­

tent et y admirent ses célébrés fonts baptismaux. Datée du XIIe siècle, la charpente figure parmi les plus anciennes toitures 

d’Europe et l’église constitue très certainement l’un des plus beaux témoignages du savoir-faire des bâtisseurs liégeois du 

Moyen Age. Restauré selon le modèle des églises de Rhénanie, l’édifice a retrouvé son lustre d’antan !

Voir page 3
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de nos filières sont suffisamment proches pour que des syner­

gies soient possibles et que des cursus mieux intégrés ou des 

passerelles soient mises en place, explique Georges Sironval de 

la Haute Ecole Schuman, notamment pour la formation en logo- 

pédie, infirmerie, kinésithérapie, pour l’éducation physique, 

les sciences biomédicales, les sciences appliquées et l’agrono­

mie. » L’ambition est d’offrir aux étudiants un meilleur service 

qui combine à la fois l’enseignement de proximité et le cursus 

de pointe. « L’objectif est effectivement de tirer le meilleur parti 

des complémentarités et d’intensifier les échanges, souligne 

le recteur Bernard Rentier. Quant aux économies d’échelle qui 

seront réalisées, elles serviront à mener de nouvelles politi­

ques telles que la lutte contre l’échec, par exemple. »

Est-ce une étape de la concrétisation du Pôle mosan ? 

« Certainement, poursuit Bernard Rentier. Cet accord montre la 

voie. J’espère qu’il séduira les autres pouvoirs organisateurs. » 

Six groupes de réflexion planchent déjà sur des propositions 

concrètes dans les filières à organiser dès la rentrée prochaine.

Pour la ministre, « ce qui importe, c’est qu’il soit possible 

aujourd’hui de faire des choses ensemble, alors qu’elles 

étaient inimaginables il y a quelques années à peine. » Pour le 

recteur de l’ULg, cet accord fait partie d’une politique institu­

tionnelle globale. « Nous voulons que notre Université conti­

nue de rayonner dans son environnement car elle est devenue 

incontestablement l’atout majeur du redéploiement régional. 

Dans ce cadre, elle joue un rôle essentiel dans l’enseignement 

et la formation des jeunes et elle devrait se positionner claire­

ment dans la formation continuée des adultes. »

Promouvoir une offre d’enseignement supérieur cohérente fait 

donc partie des priorités institutionnelles de Bernard Rentier, 

lequel compte sur une alliance du Pôle mosan et de l’Académie 

universitaire Wallonie-Europe pour dessiner la future carte de 

l’enseignement supérieur dans le sud-est de la Belgique.

Patricia Janssens

ignee le 14 février, une nouvelle convention lie désor- 
,^^mais les destins de l’Académie universitaire Wallonie- 

Europe et des Hautes Ecoles Charlemagne et Robert 

Schuman. « C’est une première, s’enthousiasme la ministre 

Marie-Dominique Simonet, qui témoigne de la clairvoyance des 

recteurs et des directeurs d’établissement. » Les deux Hautes 

Ecoles avaient pourtant déposé, à la fin de l’année académique 

dernière, une demande officielle de fusion avec l’ULg. Mais face 

au moratoire sur les fusions imposé par la ministre, c’est la for­

mule du “partenariat privilégié” qui fut retenue. Compte tenu 

des thèmes de collaboration envisagés et dans la mesure où la 

section agronomie de la Haute Ecole Charlemagne présente des 

affinités particulières avec la Faculté universitaire des sciences 

agronomiques de Gembloux (FUSAGx), le rapprochement s’est 

réalisé au sein de l’Académie.

Outre la mise en commun de certains moyens comme les biblio­

thèques ou l’équipement informatique, les collaborations con­

cerneront de nombreux domaines d’enseignement. « Certaines

c
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Mittal - Arcelor
Le syndrome du plombier polonais revisité...

Q
uelques semaines auront suffi pour que le 

“plombier polonais” se voie ravir la place 

d’ennemi économique n°i par le “prédateur 

indien” qu’incarne désormais l’entreprise Mittal Steel 

et son patron Lakshmi Mittal. Le vendredi 27 jan­

vier, le leader mondial de l’acier annonce le lance­

ment d’une OPA/OPE sur Arcelor, n°2 du marché. 

Rapidement, une déferlante de réactions défavora­

bles s’abat sur l’opération pour dénoncer le prétendu 

“non sens” industriel qu’elle constituerait. Les causes 

de cette vague d’opposition me semblent cependant 

plus profondes. Elles peuvent être rapprochées des 

arguments protectionnistes soulevés à l’occasion des 

débats relatifs à la “directive Bolkestein” proposée 

par la Commission européenne l’an dernier. Trois 

parallèles saisissants peuvent être épinglés.

En premier lieu, le traitement factuel caricatural des 

deux questions. Mittal Steel, opérateur low costs/low 

prices/low quality, aurait atteint un leadership mon­

dial par l’acquisition de vieilles unités de production 

en faillite en Europe de l’Est et par la mise en œuvre 

de restructurations massives entraînant la destruc­

tion de dizaines de milliers d’emplois. Sa structure de 

gestion féodale assurerait la mainmise d’une caste, 

la famille indienne Mittal, dont le seul objectif serait 

une rentabilité maximale immédiate au mépris du sort 

des travailleurs. Enfin, le patron Mittal serait un pro­

fessionnel sans éthique, un analphabète de la “gram­

maire des affaires”, ainsi que l’illustre le recours aux 

pires techniques boursières d’OPA, etc. Arcelor cons­

tituerait, au contraire, une entreprise innovante, spé­

cialisée dans les aciers techniques de haute qualité et 

serait un modèle en matière de sécurité au travail, de 

responsabilité sociale et de développement durable.

La réalité est pourtant moins contrastée. En matière 

sociale, les politiques de restructuration d’Arcelor au 

cours des dernières décennies ne paraissent pas a 

priori fort différentes de celles de son concurrent. Au

plan stratégique, toutes deux ont cherché à acquérir 

nombre d’aciéristes en Ukraine et en Turquie. Par 

ailleurs, Arcelor n’a pas hésité, il y a quelques semai­

nes, à recourir à la technique de l’OPA hostile contre 

le canadien Dofasco.

Un deuxième parallèle repose sur l’évacua­

tion sommaire des arguments économiques 

du projet de Mittal Steel. L’opération est sou­

vent décrite comme nécessairement mauvaise, 

comme le serait aussi la libéralisation des ser­

vices. Cependant, un examen de l’opération sous 

l’angle du “métal froid de la théorie économique” 

(J. Schumpeter) conduit à un diagnostic plus mesu­

ré. Très peu concentré, le secteur de la sidérurgie 

pourrait, en cas de fusions, bénéficier d’importantes 

réductions de coûts et de l’élimination de surcapaci­

tés chroniques de production. Ensuite, la combinaison 

des entreprises Mittal Steel et Arcelor permettrait des 

synergies non négligeables en matière de couverture 

géographique et de gammes de produits. Enfin, une 

réussite de l’OPA/OPE serait de nature à rééquilibrer 

les rapports de force entre les sidérurgistes et leurs 

partenaires économiques.

Un troisième parallèle provient de la résurgence du 

poncif de l’Europe ultralibérale dont les débats autour 

de la directive Bolkestein ont montré la force. Au len­

demain de l’annonce de l’OPA, plusieurs membres de 

la Commission affichèrent une position agnostique 

contrastant avec le puissant tir de barrage opposé par 

les gouvernements français et luxembourgeois. Le 

“laisser-faire” des autorités de Bruxelles fut immédia­

tement interprété comme une nouvelle preuve de sa 

prétendue dévotion au culte d’un libéralisme échevelé.

En réalité, la position neutre de la Commission à l’en­

droit du projet de Mittal Steel trouve une explication

juridique. Ses compétences se limitent en effet à véri­

fier que l’entité créée à l’issue de la fusion n’atteigne s 

pas une puissance économique telle qu’elle soit en 

mesure d’augmenter, à la manière d’un monopole, 

les prix de l’acier sur chacun des produits et marchés 

géographiques concernés.

Les textes sont parfaitement clairs : la Commission 

ne peut s’appuyer sur des considérations sociales 

(comme des pertes d’emploi) ou sur l’absence pré­

tendue de logique industrielle d’une opération pour 

interdire la concentration de deux entreprises. Ceux 

qui regrettent cette situation doivent adresser leurs 

critiques aux Etats membres (en ce compris les Etats 

belge, français, luxembourgeois et espagnol) qui 

auraient pu octroyer, mais ne l’ont pas fait, de tels 

pouvoirs à la Commission européenne.

Ces trois parallèles marquent à l’évidence le retour en 

force de la fièvre protectionniste en Europe occiden­

tale. Pour couper court à toute critique sur ce point, 

certains Etats de la Communauté se sont réfugiés 

derrière le concept nouveau de “patriotisme économi­

que”. La semaine dernière, l’Etat français acceptait de 

privatiser à la sauvette le gazier public hexagonal GDF 

afin de voler au secours de Suez/Electrabel, menacée 

d’OPA par l’électricien italien ENEL. Reste à voir si, 

dans le cas de Mittal Steel, les actionnaires d’Arcelor 

(qui décideront in fine d’échanger ou non leurs titres 

contre des actions Mittal) se laisseront séduire par le 

chant des sirènes patriotiques...

Nicolas Petit

Maître de conférences au département de Droit 

voir le site www.ieje.net
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Sublime transformation
La collégiale Saint-Barthélemy enfin rénovée, retrouve son lustre

B
arthélemy, apôtre du Christ, aurait été selon une légende, 

écorché vif. Quant à l’église liégeoise dont il est devenu le 

titulaire et dont - aux dires de Philippe de Hurges en 1615 - 

l’extérieur était “fait pour durer autant que le monde”, elle a vu 

son épiderme douloureusement entamé au fil du temps. L. Polain 

l’avait déjà constaté en 1842 : “ (...) les pierres du temple tombent 

en poussière de vétusté. ” C’est dire si, vu l’état avancé de délabre­

ment de son enveloppe, la restauration du monument décidée en 

1982 a été bienvenue. L’architecte Henri Debras est désigné pour 

la rénovation de l’avant-corps roman, celui-là même qui a le plus 

subi les affres des vents et pluies venus de l’Oues. Il multiplie les 

interventions contemporaines : ainsi le portail creusé dans l’axe au 

XVIIIe siècle est obturé par du béton.

Charpente du XIIe siècle
Ce n’est cependant qu’en 1999 que le chantier fut mis en œuvre 

pour la totalité de l’édifice. Après que son collaborateur aîné 

eut pris sa retraite, Paul Hautecler poursuit l’entreprise, avec la 

volonté de s’inspirer des restaurations menées en Allemagne . Il 

propose de restituer l’état du XIIe siècle pour l’extérieur du bâti­

ment et l’état des transformations opérérées au XVIIIe pour l’inté­

rieur. « Le grès houitter d’extraction locale s’était délité sous l’effet 

des intempéries, rappelle Marylène Laffineur-Crépin, responsable 

du service Patrimoine de l’Evêché et membre de l’équipe scientifi­

que mise sur pied pour restaurer la collégiale. Pour remplacer les 

pierres abîmées, le grès houillerde la région n’étant plus exploité, 

on a choisi un grès fort semblable dans l’Eiffel que l’on a protégé 

par un enduit teinté dans la masse. » Des églises situées dans la 

proche Rhénanie ont servi de modèles en la matière. « Cet enduit 

a le don d’unifier et d’harmoniser l’ensemble », poursuit Marylène 

Laffineur-Crépin.

Rénover l’intérieur n’a pas été non plus une sinécure. Car Saint- 

Barthélemy a connu plusieurs phases de travaux depuis sa fon­

dation en 1010 et sa consécration en 1015. Godescale, prévôt de 

la cathédrale Saint-Lambert, en fut le fondateur, il y installera 12 

chanoines sur fonds propres. Il y sera inhumé dans le nef centrale 

d’abord, puis dans la croisée du transept où se trouve encore sa 

pierre atumulaire.

Le bâtiment actuel a succédé à deux édifices antérieurs de plus 

petites dimensions, révélés par les fouilles récentes. Sa construction 

s’est étalée pendant une grande partie du XIIe siècle. C’est la den­

drochronologie qui permet une telle précision temporelle, les cernes 

des bois étant un livre ouvert pour les spécialistes qui savent les lire. 

« Les datations obtenues par l’analyse des échantillons en chêne 

permettent de déduire que l’abattage des arbres ayant servi à la

Vandalisme embellisseur
Toutefois, il n’y a pas que les tribulations de l’Histoire qui affec­

tent l’aspect des monuments anciens. « Les collégiales, observe 

Marylène Laffineur-Crépin, ont toutes souffert du “vandalisme 

embellisseur”, rage novatrice qui poussait les chapitres à mettre 

leur église au goût du jour. A Saint-Barthélemy, cette modernisation 

s’est surtout manifestée à partir de de 1706, avec la transformation 

du choeur, l’abaissement du niveau du transept, l’élargissement 

du vaisseau à cinq nefs et l’habillage du tout dans le goût baroque 

alors à la mode. A partir de 1850, de faux marbres rouges recouvrent 

l’intérieur. Nous avons décidé d’en rester à l’apport du XVIIIe siècle, 

sans revenir intégralement au roman. » Résultat : une bichromie

La restauration a été menée sous l’égide de la Direction générale 

de l’aménagement du territoire, du logement et du patrimoine de 

la Région wallonne. Outre les recherches menées sous la direc­

tion de Jean-Marc Léotard (service de l’archéologie en province 

de Liège), des études spécifiques ont été commandées à David 

Strivay et Patrick Hoffsummer (Centre européen d’archéométrie 

de l'ULg) et à Luc-Francis Genicot (Centre d’histoire de l'architec­

ture et du bâtiment de l’UCL).

Vendredi 31 mars : Saint-Barthélemy restaurée. Visite guidée par 

Art8(fact, 15Î130, place Saint-Barthélemy, 4000 Liège.

Contacts : inscriptions auprès du Réseau ULg, tél. 04.366.52.88

charpente s’est effectué entre 1139 et 1151. La nef, elle, daterait des 

années 1187-1188, précise Patrick Hoffsummer, chargé de cours en 

archéologie médiévale à l’ULg. Nous sommes ici en présence d’une 

des plus anciennes charpentes de toiture conservées en Europe. » 

Le choix de l’emplacement de l’église, par ailleurs, est le signe de 

l’extension de l’espace urbain hors du castrum initial ainsi que d’une 

conception typique au Moyen Age : à l’époque, un sanctuaire est 

appelé à servir de barrière mystique contre les esprits néfastes, tou­

jours prompts à se faufiler dans les voies non protégées. L’abbaye de 

Saint-Laurent a aussi joué ce rôle sur le Publémont tandis que Saint- 

Martin, Sainte-Croix et Saint-Denis participaient à l’ancien système 

défensif de la capitale de la Principauté.

de gris a été retenue pour l’intérieur; 

les verrières ont retrouvé leur éclat; 

les couleurs héraldiques et les faux 

marbres d’origine du maître-autel 

ont été dégagés. Il reste à terminer 

les vitraux, à accueillir le nouveau 

maître-autel en bronze doré (com­

mandé au sculpteur français Jacques 

Dieudonné) et à attendre la réinstalla­

tion du splendide orgue romantique. 

Cette pièce unique, ô combien sensi­

ble, est en plein remontage, mais la 

dalle suspendue dans le vide par un 

système de câbles - prouesse tech- 

I nique de Paul Hautecler - est prête à 

•f la réceptionner. Tout cela ne fait que 

§ confirmer la conclusion à laquelle a 

t abouti Renaud Adam, doctorant à 

I l’ULg et auteur d’une étude sur la col-
£j
u légiale chez le Pr Jean-Louis Küpper: 

= « Cet édifice constitue un des plus 

beaux témoignages de l’inventivité et 

du savoir-faire des bâtisseurs liégeois du Moyen Age. » La tradition 

n’est pas perdue.

L’inauguration de la collégiale restaurée est prévue le mardi 28 

mars prochain. Epilogue d’une saga qui aura duré sept ans, sans 

compter le quart de siècle de réflexion ou de parcours administra­

tif. Le curé de la paroisse Achille Fortemps poussera très certaine­

ment à cette occasion un “ouf” de soulagement, lui qui a eu tout 

le “loisir” de comprendre que rien décidément ne se fait sans le 

temps. Surtout à Liège ?

Henri Deleersnijder
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Joyau de l’art mosan
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Admirés par 30 000 visiteurs chaque année 

d’après l’Office du tourisme, les fonts bap­

tismaux de la collégiale rappellent l’éclat 

de l’art de l’ancienne Principauté.

A l’origine conçue pour la chapelle Notre- 

Dame aux fonts attenante à la cathédra­

le Saint-Lambert, la cuve baptismale fut 

transférée en l’église Saint-Barthélemy en 

1804, après avoir été dissimulée pendant 

les troubles qui suivirent la Révolution 

française. Unique dans l’art mosan, elle se 

distingue par son ampleur, son esthétique 

et son programme iconographique. « Il 
s’agit d’un véritable chef-d’œuvre, expli­

que Albert Lemeunier, chargé de cours à

l’ULg et directeur du Musée d’art mosan. 

La qualité des visages, des drapés, des 

attitudes est incomparable. Coulés selon 

la technique de la cire perdue, les fonts 

baptismaux, en laiton, témoignent de la 

virtuosité technique de l’artisanat liégeois. 

Leur style a d’ailleurs eu une influence 

décisive sur l’orfèvrerie de plusieurs géné­

rations au cours du XIIe siècle, comme l’at­

teste la châsse de saint Hadelin à Visé, par 

exemple. »

Le couvercle est perdu mais on sait, grâce 

au Chronicon rythmicum Leodiense (1120) 

qu’il comportait la représentation des 

apôtres et des prophètes. C’est là une ico­

nographie en harmonie avec celle de la 

cuve dont les scènes s’articulent autour du 

thème du baptême et manifestent le dogme 

de la Trinité, cher à la théologie liégeoise.

Inspirée de la “Mer d’airain” qui, selon l’An­

cien Testament, se trouvait dans le temple 

de Salomon à Jérusalem, elle est portée par 

12 bœufs et symbolise la continuité entre 

l’Ancien et le Nouveau Testament. Certes, 

le Pr Pierre Colman a émis l’hypothèse que 

la cuve proviendrait de Byzance, voire de 

Rome, mais le Pr Jean-Louis Küpper, s’ap­

puyant sur un texte contemporain des faits, 

le Chronicon, estime pour sa part qu’elle 

a été commandée par Hillin - théologien 

distingué, chanoine et abbé de Notre-Dame 

aux fonts au début du XIIe siècle - et coulée 

en région liégeoise. « Les fonts sont-ils dus 

au talent de Renier de Huy ? L’hypothèse 

est permise, pense Jean-Louis Küpper. Cet 

orfèvre a bien vécu à l’époque, près de 

Liège, à Huy, une région riche en minerais 

de zinc et connue pour sa production de 

laiton, résultat d’un alliage de cuivre et 

de zinc. Mais nous n’en avons pas la certi­

tude. »

Il ne fait aucun doute, par contre, que cette 

œuvre fut destinée à rehausser l’éclat de 

la cité de Liège - “la nouvelle Jérusalem” 

- tout en manifestant, aux yeux de tous, 

le rayonnement de l’école théologique de 

Saint-Lambert.

Pa.J.

Jean-Louis Küpper, Les fonts baptismaux de l'église 
Notre-Dame à Liège, feuillets de la cathédrale de Liège, 
n°16-17,1994.

Geneviève Xhayet et Robert Halleux, Etudes sur les fonts 
baptismaux de Saint-Barthélemy à Liège, Liège, éditions 
du Cefal, mars 2006.



PROMOTIONS
ELECTION-------------

Willy Demeyer, bourgmestre 

de la ville de Liège, Michel 
Flagothier, membre de la CSC- 
Liège, Jean-Pierre Hansen, 
administrateur-délégué d'Elec- 

trabel, Nicolas Keunen. pré­
sident de la société Manex, 

Philippe Lizin, secrétaire régio­
nal CGSP, Yves Noël, représen­
tant du conseil de gouvernance 
de HEC-Ecole de gestion de 

l’ULg, et Didier Reynders. 
vice-premier ministre et ministre 

des Finances, ont été désignés 

en qualité de représentants des 
milieux économiques, sociaux 

et politiques au sein du conseil 
d'administration de l'université 

de Liège.

DISTINCTIONS

^ Le conseil d'administration a
__  conféré le titre de professeur

O invité :
£ - à la faculté de Philosophie et

Lettres, à Nathalie Nyst, atta- 
-3 chée scientifique près le service 

—j du Patrimoine culturel du minis­
tère de la Communauté fran- 

çaise, chargée de cours à l’ULB, 
^ pour deux années académiques;
O - à la faculté de Médecine

vétérinaire, à Hamidou Boly.
^ professeur à l'université de

Ouagadougou,et à Yalacé 
Kaboret, agrégé et professeur à 

T“ l'Ecole Inter-Etats de Dakar, pour
^ trois années académiques.

_ Le symposium international

sur Major thermes in flowe­
ring research, qui se tiendra 
à Canterbury les 6 et 7 avril 

prochains dans le cadre du 

Congrès annuel de la Society of 
Experimental Biology (SEB), est 
organisé en l'honneur du 

Pr émérite Georges Bernier.

Les travaux de l’équipe de 

recherche en physique des 
matériaux, sous la direction du 

Pr Fernande Grandjean. ont 
été sélectionnés pour faire partie 

des “Highlights 2005" de {'Eu­
ropean Synchrotron Radiation 
Facility (ESRF).

NOMINATION

Bénédicte Vauthier est nom­
mée chargée de cours à titre défi­

nitif à la faculté de Philosophie et 

Lettres. Nathalie Fagel a reçu le 
titre de chargée de cours adjointe 
à la faculté des Sciences jusqu’au 
30 septembre 2009.

BOURSES

La bourse d’études Oleg 
Chichkovsky, décernée à un 

étudiant originaire des pays de 
l'Europe de l’Est, a été attribuée 

à Alexeyi Kravets pour l'année 
académique 2004-2005. Le lau­
réat est inscrit en 1re année de 

doctorat en Médecine.

Le Comité scientifique de la bourse 
Clément Guion a décidé d'attribuer 

son prix à Mélanie Rondeux pour 
son mémoire en chimie.

prix-------------------------

L'Association des Ingénieurs 

de l'ULg a remis les prix AILg 
2005 à Gaëtan Kerschen 
(Prix scientifique Jeunes 2005) 
pour sa thèse de doctorat; à 

Christophe Phillipps (Prix de la 
fondation Marcel Linsman 2005) 

et au Pr André Preumont (ULB) 
qui a reçu la médaille d'or du 
mérite scientifique.

Papy boom
La gériatrie s’impose dans les amphis

P
our le genre humain, la durée de l’existence 

s’allonge. En un siècle à peine, en moyenne, 

l’espérance de vie à la naissance est passée, 

dans les pays industrialisés, de 50 à 80 ans. A 75 ans, 

aujourd’hui, un individu a encore en moyenne 10 ans 

d’espérance de vie. Les nonagénaires ne sont plus 

exceptionnels et les prévisions actuarielles indiquent 

qu’ils seront cinq fois plus nombreux en 2050 !

L’avenir est donc radieux... pour les individus en 

bonne santé. Mais les choses se corsent pour les 

autres car, du point de vue médical, la population 

des 4 x 20 ans est méconnue. Trop rare jusqu’ici, 

elle n’avait guère suscité de vocations. Mais, con­

fronté de plus en plus à des personnes très âgées, le 

corps médical s’aperçoit que le traitement des seniors 

relève d’une approche particulière. Il est donc grand 

temps de lancer des recherches d’une part et, d’autre 

part, de sensibiliser les futurs thérapeutes aux parti­

cularités des papys (et mamies) malades.

Depuis octobre 2005, la faculté de Médecine de 

l’ULg dispose d’une charge de cours en gériatrie. Le 

Dr Jean Petermans assure l’enseignement de cette 

jeune discipline tout en endossant la direction du 

nouveau service de gériatrie au CHU-Notre-Dame des 

Bruyères, lequel pourrait disposer, dès 2008, de 84 

lits au lieu des 49 existants à l’heure actuelle. 24 lits

au moins seront cependant maintenus au Sart-Tilman. 

Cette fonction paraît en effet nécessaire, vu le nom­

bre important de sujets âgés adressés aux urgences 

de ce site et vu la demande des médecins traitants 

pour des admissions directes dans le service.

Comment définir cette spécialité, reconnue depuis 

1987 seulement ? « A l’heure actuelle, explique Jean 

Petermans, on considère que c’est une approche 

globale de la personne âgée. Si l’on peut distinguer 

quelques pathologies spécifiques au grand âge (sou­

cis cardiovasculaires ou circulatoires, hypertension, 

ostéoporose, troubles cognitifs, etc.), on constate 

surtout une multiplication des handicaps fonction­

nels, une perte d’autonomie, une réaction différente 

au stress. La personne âgée est le plus souvent hos­

pitalisée en gériatrie, non pas pour une pathologie 

bien précise, mais pour un ensemble de facteurs 

altérant son autonomie et menaçant sa qualité de 

vie. Autrement dit, le contexte dans lequel survient 

la maladie ou le handicap est tout à fait particulier 

et cela exige une prise en charge différente de celle 

recommandée chez l’adulte plus jeune. »

Cette réflexion générale, le Dr Petermans compte bien 

l’approfondir avec les étudiants, dès le ier doctorat 

(les cas cliniques seront au programme des 3e et 4e 

doctorats). « Ces matières ne se superposent pas au

cursus actuel, insiste Jean Petermans. Elles sont com­

plémentaires des autres disciplines. Il s’agit d’attirer 

l’attention sur l’influence du vieillissement dans les 

pathologies et leurs traitements et de faire compren­

dre que la gériatrie nécessite une approche pluridis­

ciplinaire. Les équipes gériatriques sont composées 

de médecins, infirmières, kinésithérapeutes, ergo­

thérapeutes, psychologues et logopèdes, etc. Elles 

bénéficient au sein de l’hôpital général de l’expertise 

des autres spécialités. »

Un nouveau DES est maintenant accessible aux étu­

diants en fin de cursus et aux médecins déjà installés. 

Afin de conserver, le plus longtemps possible, santé 

et autonomie aux patients.

Mélanie Zenner

Etude prospective
Redynamiser l’ensemble du territoire de la Basse-Meuse

c

L
e Service d’étude en géographie économique 

fondamentale et appliquée (Segefa), qui fêtait 

ses 20 ans d’existence en décembre dernier, vient 

de déposer une synthèse d’envergure. Commandée 

par l’asbl Basse-Meuse Développement, cette étude 

concerne les trois communes formant le territoire : 

Oupeye, Herstal et Visé. Conçue à l’échelle intercom­

munale, elle permettra de relancer le développement 

économique de la zone et, par là, d’« assurer le déve­

loppement de l’ensemble de l’agglomération », expli­

que Mathieu Jaspard, chercheur au Segefa.

C’est sur base d’une quantité impressionnante de docu­

ments ayant déjà été réalisés sur ce territoire que le 

service a mené une réflexion globale afin de conseiller 

les élus. Quelles grandes orientations prendre en matiè­

re de développement économique et d’aménagement 

urbain, à court et moyen terme ? « Un des objectifs de la 

réflexion est d’éviter les conflits entre les zones d’acti­

vité économique actuelles et futures et les zones d’habi­

tat ou les zones naturelles », poursuit Mathieu Jaspard. 

L’important dans ce projet est, en effet, de toujours 

garder à l’esprit une certaine cohérence spatiale.

Pour le Segefa, le développement devrait s’axer princi­

palement autour du canal Albert, élément structurant 

de la Basse-Meuse. L’enjeu est d’asseoir le port auto­

nome de Liège comme port international au départ 

de l’aménagement des différentes zones d’activités 

liées au canal. « Bien que le réseau fluvial soit un des 

aspects les plus positifs, c’est son caractère multimo­

dal qui donne à l’agglomération liégeoise sa valeur 

ajoutée », précise Guénaël Devillet, directeur-adjoint 

du Segefa. La voie d’eau, le réseau de voies ferrées et 

les nœuds autoroutiers de Milmort et Cheratte forment, 

ensemble, un atout majeur pour les trois communes.

L’étude, qui s’est terminée en février, constitue une 

première étape : il faudra probablement mener des 

investigations plus spécifiques. « C’est une vue d’en­

semble qui donne la cohérence d’un développement 

possible », note Guénaël Devillet. Le projet vient 

d’être présenté devant le conseil d’administration de 

la Basse-Meuse. Les cartes sont désormais entre les 

mains des décideurs politiques.

Le Segefa, créé et dirigé par le Pr Bernadette Mérenne-Schoumaker 
depuis 1985, réunit sept géographes et a déjà plus de 250 études à 
son actif. Il constitue aussi un tremplin pour les jeunes chercheurs. 
Ceux-ci travaillent aussi bien pour le secteur public que privé à la 
croisée de deux grands domaines : le développement économique et 
l’aménagement du territoire. Le Segefa a ainsi déterminé dernièrement 
les grands axes de développement de la ville de Liège. Il se distingue 
même à un niveau international puisqu'il planche en ce moment sur 
l'extension de bâtiments de l’Union européenne au Luxembourg et a 
récemment rendu une étude d'incidence d'un port au Gabon. Au niveau 
européen, il participe à deux projets Interreg et vient surtout d'être 
intégré au sein d'une action de coordination du 6e programme cadre en 
matière d'intelligence territoriale.

Contacts : tél. 04.366.53.19, courriel G.Devillet@ulg.ac.be

Ludivine Barset

Comics
De la BD au cinéma, les super-héros sont en scène

L
es super-héros des “comics” amé­

ricains seront à l’honneur les 24 

et 25 mars prochains à l’occasion 

d’un séminaire qui se tiendra au Centre 

international S.-A. Steeman à Beaufays 

(Chaudfontaine). DickTomasovic, chargé 

de recherches FNRS au département des 

arts et sciences de la communication, a

conçu ce séminaire suite à l’acquisition 

d’une importante collection de comics 

par le Centre.

Les deux journées proposées passeront 

en revue l’histoire des comics, les codes 

qui les régissent, non sans décortiquer 

certains films tels que Batman, les X- 

men ou Spiderman, 

car les adaptations 

cinématographiques 

des aventures des 

super-héros rempor­

tent actuellement un 

succès planétaire et 

plusieurs projets sont 

en préparation dans 

les studios hollywoo­

diens. Ce succès n’est 

pas un hasard. Les
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possibilités technologiques et la crise du 

scénario qui sévit à Hollywood depuis 

une dizaine d’années ont poussé les 

producteurs à se tourner vers ce genre 

nouveau. Après avoir exploité les jeux 

vidéos (Tomb Raider ou Piège de cristal, 

par exemple) et les mangas japonais, les 

comics se présentent comme une nou­

velle occasion d’attirer dans les salles 

obscures le public adolescent.

Au début des années 2000, les produc­

teurs sont ainsi partis à la recherche de 

personnages positifs et colorés (comme 

Spiderman), afin de redonner un peu de 

panache au héros américain en crise. 

« Les meilleures transpositions des aven­

tures des super-héros sont celles qui ont 

conservé au personnage ce qu’il a d’es­

sentiel tout en le réinscrivant dans un

autre temps, explique Dick Tomasovic. 

Certaines sont particulièrement réussies 

comme les Spiderman de Sam Raimi. » 

Purs produits de leur époque - Superman 
a été conçu en 1938 par deux New-Yorkais 

fils d’immigrés juifs comme une réponse 

symbolique à la montée du nazisme - les 

comics se différencient notamment des 

autres genres littéraires par leur faculté 

de rebondir sur l’actualité (les attentats 

du 11 septembre ont dernièrement nour­

ri l’imagination des scénaristes) et de 

remettre parfois en question les valeurs 

de I!American way of life.

Pauline Jacquemin

Les 24 et 25 mars, au Centre S.- 
A. Steeman, voie de l’Air Pur 227, 
4052 Beaufays (Chaudfontaine) tel. 04.351.72.26, 
courriel cinema.paralit@calidifontain.be, site 
www.ulg.ac.be/cifen/inforef/paralitt/index.htm
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